
à 120 Kms à l'heure, 
en toute sécurité...grâce au 
FREINAGE INCOMPARABLE 

d e l a n o u T . l l t P R I M A O U A T R E R E N A U L T 1 9 3 8 m u n i * d u n o u v e a u 

S E R V O F R E I N M E C A N I Q U E R E N A U L T A G R A N D E P U I S S A N C E 

a s s u r a n t u n a r r é l i m m é d i a t « n t o u t e s c i r c o o i l a n c s i , d a n s l e s 

d e u x s e n s d e m a r c h e , m e s s e m o t e u r c a l é , e t d i m i n u a n t 

c o n s i d é r a b l e m e n t I e i l o r t à f a i r e s u r l a p é d a l e d é f r e i n s . 

LA PRIMAOUATRE 1938 
A M O T E U R « CYLINDRES " 8 5 " - 2 l i t r e s M O . à r e n d e m e n t a c c r u , 
m u n i d u n e BUTEE D ' E C O N O M I E REGLABLE d u t a b l e a u , e s t 
u n e v o i t u r e a b s o l u m e n t n o u v e l l e , p o s s é d a n t d ' e x t r a o r d i n a i r e s 
p o s s i b i l i t é s D ' A C C E L E R A T I O N . DE REPRISE. DE VITESSE, q u i v o u s 
p e r m e t t e n t d e d o u b l e r l a p l u p a r t d e s v o i t u r e s p l u s p u i s s a n t e s . . . 

e n d é p e n s a n t b e a u c o u p m o i n s q u ' a v e c e l l e s I 
120 K M S | HEURE . A S S U R A N C E 11 C V . - 12 A 13 LIT. A U X 100 K M S 

CARROSSERIES i c o n d u i t e s intérieures luxe et g r a n d l u x e S places , 
cabr io le t 2)3 p l a c e s et c o a c h d é c a p o t a b l e S p laces . 

c o n d u i t e intérieure luxe 24 .000 im 
Rival* hardi* d e i plus puissantes voitures, 
la PRIMAOUATRE RENAULT 1938 vous donné) 

la PUISSANCE SANS LA DEPENSE 
«Dm A c i t c n A v ie u CONCOUIS DI LA O I A C . AVENUl HOCHL fAXlS 

RENAULT 
LA MADELEINE LEZ LILLE - 1*0 à 150. B o u l e v a r d d e la R é p u b l i q u e 
DOUAI • 115. r u e d e Paris ROUBAIX • 1. B o u l e v a r d G a m b e t t e ; 

Essayer les nouveaux Modèles RENAULT 31 
ete Centrale du Nord. 140. Bd de la République. La Madeleine iTél. 531.11-12-13). 

JUVA . NOVA PRIMA 4 et VIVA 6 Cylindres 1938 — Les 
et qui rreinent vos dépendes ! Et sur les Véhiculas 

nie pour le plus laihle coût d'exploitation. Industriels RENAULT, la r 

HENAULT : l'Automehiis at France.'la puissance sans la dépense 
9063 

SANGLANTE BAGARRE 
EN PALESTINE 

Deux Arabes sont tués 
et dix-sept blessés 

Jérusalem, 8. — Divers incidents ee 
sont produits en Palest ine hier, notam­
ment au village Si loan. ou les lecherches 
er.'reprises pour retrouver les meurtriers 
des deux soldats anglais tués ces jours 
derniers ont provoqué une sanglante ba­
garre au cours de laquelle deux arabes 

• ; !7 blesses. 
Une grande partie des dabitants ont 

village pour se réfugier dans 
les m o n t a g n e s en TransJordanie On si-

f;naie également plusieurs incidents dans 
d hier. D e s bombes ont été 

je 'ées sur plusieurs bât iments officiels 
ë les l ignes té léphoniques coupées en 

lis endroits . 

LES OBSÈQUES DU GARDIEN 
DE LA PAIX G0DIN 

Paris. 8. — Les obsèques du gardien 
de la paix Oodin. tué en service par le 
spahi Murger. ont é té célébrées ce m a t i n . 
La cérémonie rel igieuse s'est déroulée à 
Notre-Dame. 

M. BONNET A CONFÉRÉ 
AVEC MM. MONNET ET ZAY 

Péris, 8 — M. Bonnet a conféré, ce 
matin, avec MM. Monnet et Zay, au su-
1.1 des budgets de leurs départements 
respectifs. 

La tisane 
de tous les soirs 

éwjjflanceà ta&U&riT! 
On parle de l'énergie masculine, malt i 

r< :? de l e femme < qui fait tout à la I 
i ilson > s t . lorsqu'elle travai l le s u 
dehors, travai l le double, est tout s i s » I 
piement admirable. Evidemment rien ! 
ne vous arrête. Madame, quand vous : 
I l e s e s bonne santé. 

Jue ne f e r l e x v o u s pas «ans ces : 
ml grê lées , ees bouffées de chaleur, e»s i 
règles douloureuses qui vous immobi- < 
lisent ou. pour le moins , vous énervent, 
voua rendant Irritable de longe louri | 
chaque mois . 

Vliilles TSisa vous retrouver vous-même 
et ' cu l e rajeunie ' 

Désintoxiques votre aang. en prenant 
d i Martornc, cet extrait d'algues A base 
d'Inde, de se l s minéraux et de vi tamines . 

Trois c e l t e s suffisent ! Dés Is pre-
••• T>'-"<t va s'acrentuant. 

Kn vente dans toutes les pharmacies . 

et le 
L'asthme 

Grand Sympathique 

Les récents travaux du Docteur Vidal, 
le grand spécial iste de la Svmpath ico -
îhêrapie, ont établi qu« les crises 
d'asthme éta lent dues à une déficience 
du Grand Sympathique. Il devenai t in­
dispensable de créer un médicament qui 
permette aux as thmast iques ne pouvant 
se faire traiter par les touches nasa-es 
d'atténuer leurs souffrances et d'amélio­
rer leur état . C'est ce qu'a réalisé M 
Bérard. docteur en pharmacie en créant 
VlxudTci, selon la formule du docteur 
P. Vidal. 

L Exudrol est S base d £up/ ioroia 
Hélioscopia p lante médic inale qui pos­
sède sur le Sympath ique une act ion ana­
logue 4 celle d e la digi ta le sur le cœur. 
Grâce à cet te act ion particulier». I Exu­
drol améliore en quelques jours les cas 
d'asthme et d 'emphysème m ê m e an ­
ciens. Tous les as thmat iques doivent fai­
re l'essai de ce mervei l leux produit qui 
s'emploie à raison de trois fols trente 
gouttes par Jour, en dehors des repas. 

Son emploi est s a n s danger et n'irrite 
pas l'estomac. On trouve l'Exudrol dans 
toutes les pharmacies s u prix de SU 
Francs, ou à défaut chez M. Bérard. 
docteur en pharmacie . 48. rue de Gre­
nelle * Paris. Mandat de 26 Francs ou 
26 Francs contre remboursement . 
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Las troublas de la 

PROSTATE 
Grave menace pour l'homme 

0ES DISTRIBUTEURS DE TRACTS 
APPRÉHENDÉS A PARIS 

Paris, 8 — Dans la soirée d'hier, douze 
jeunes gens appartenant à un groupe­
m e n t de droite ont été appréhendés pour 
distribution sur la voie publique de tracts 
int i tulés : « Français , n e soyez pas 
dupes ». Après vérif ication de leur Iden­
tité, ils ont été relâchés. 

UNE VEUVE HINDOUE VOULAIT 
S'IMMOLER SUR LE BUCHER 

OU BRULAIT LE CORPS 
DE SON ÉPOUX 

Bombay. 8. — La prompte intervent ion 
de deux fonct ionnaires angla is a sauvé 
la vie a une f e m m e hindoue qui était 
sur le point de monter sur le bûcher, à 
Tatla. près de Cawnpore. 

Accablée de chagrin par la mort de 
son époux, elle s apprêtait à s'élancer 
sur le bûcher funèbre, où se consumait 
le cadavre de son mari, lorsque MM. 
L. Owen et G. A. Pearce. ce dernier sur­
in tendant de la police, arrivèrent sur 
les lieux. 

En dépit de ses protestat ions e t de 
ses larmes, la veuve héroïque fut sauvée 
d une mort volontaire par le feu. 

Ce genre d' immolation était autrefois 
le rite funèbre, un m o m e n t interrompu, 
très répandu chez les B r a h m i n e s de 
l'Inde. Une veuve monta i t sur le bûcher 
pour être incinérée avec son époux : 
1 acte était volontaire en principe, mais 
e n fait. 1 opinion publique 1 exigeait des 
femmes de haute naissance. 

^smrnknr? 

C'est le Thé des Famil les , la meil leure 
t isane digestive, dépurative et laxative 
connue, â base de plantes indigènes . 
Bonne au goût, elle assure une bonne 
digest ion et un bon sommeil . Le Thé des 
Famil les coûte 6 fr. 50 la boite chez 
votre pharmacien. 

MARTHE DE LA C0ME 
A TERMINÉ LE CIRCUIT 

DES CAPITALES EUROPÉENNES 
Le Bourget , 8. — L'aviatrice Marthe 

de la Corne, accompagnée du radio-télé­
graphiste Renard, terminant son circuit 
des capi ta les européennes à bord de son 
avion, est arrivée à l'aérodrome cet 
après-midi, à 13 h. 55. 

M. CHAUTEMPS A REÇU 
UNE DÉLÉGATION PATRONALE 

DE L'ALIMENTATION 
P a n s . 8 — M. Camille C h a u t e m p s a i 

reçu ce mat in une délégat ion des pa-1 
trons ue 1 Al imentat ion , condui te par ; 
M. Gignoux. 

» de 10 frs la bulle. 

le t o n i q u e 
extra i t d e la m e r 

LA TERRIBLE BAGARRE 
DU 23 NOVEMBRE 1936 

DANS UNE USINE DE CLICHY 
P a n s . 8. — M. Barrué. juge d instruc­

tion, a terminé son enquête sur la oa-
garre oui s est produite le 23 novembre 
lMt) dans l'usine de CUchy. dirigée par 
M. Cusmberghe . O n se "rappelle qu'au 
o u r s de 1 occupat ion des locaux, les gré­

e s ouvriers qui voulaient re­
prendre le 'rava. l se heurtèrent et le fils 
d i directeur. M Paul Cus inberc lu . avait 
menace de son revolver un groupe d'ou­
vriers. Un COUD de feu éc lata et l'Arabe 
Acherchour fut blessé morte l lement . 
Arrête. M. Paul Cusinberche. aff irma 
qu'il avait s implement tiré en l'air. 

Le juze ne l'en a pas moins renvoyé 
devant la Chambre des mises en accu­
sat ion pour homic ide volontaire et u 
comparaîtra p r o c h a i n e m e n t devant les 
A;,si«,ei,. 

« t e — 

UNE MÈRE DE NEUF ENFANTS 
TUE SON MARI 

PENDANT SON SOMMEIL 
Orléans. ». — Lasse l e s mauva i s trai­

t e m e n t s que lui faisait suhi: son mari . 
une mère de 9 enfanta. Mme Taverniei 
37 ans . demeurant â Puiseaux iLoiret i . 
a tue celui-et pendant son so irTe .1 . avec 
une m a s s e de paveur. Le mari était un 
ivrogne. 

(lit fiO^ 

AILLENT VOIR 
LES DERNIÈRES APPLICATIONS 

DU GAZ 

flj médicaments 
^ ^ à /'état t^ikmt m 
dans une niante/ 

Essayez de m a n g e r u n c l o u . Ou 
p l u t ô t n ' e s sayes p a s ! P o u r t a n t votre 
o r g a n i s m e a beso in de fer. U a a u s s i 
b e s o i n d e m a g n é s i u m , de s o d i u m , 
de s o u f r e , d e m a n g a n è s e , d e p h o s ­
p h o r e , e t c . . 

Or, la S c i e n c e F r a n ç a i s e a d é c o u ­
ver t à M a d a g a s c a r u n e p l a n t e . l 'Uva-
ria, q u i c o n t i e n t t o u s c e s p r o d u i t s 
inditpeneablet à votre s a n g . 

D a n s u n e p lante à l 'état v i v a n t , 
ces a l i m e n t s v i t a u x s o n t a s s i m i l a ­
b les . Et les recherches s c i e n t i f i q u e s 
q u i o n t a n a l y s é l 'Uvaria , o n t é t é 
of f i c i e l l ement c o u r o n n é e s p a r u n 

f irix de thèse de m a t i è r e m é d i c a l e à 
a Facul té de S t r a s b o u r g . 

ce n'est plu» un mystère 
c'est g r â c e à l 'Uvaria q u i p o s s è d e d a n s 
ses f ibres v i v a n t e s de p l a n t e le» é lé ­
m e n t s e s s e n t i e l s des ce l lu le s d u c o r p s 
h u m a i n , q u e le V i n de F r i l e u s e e s t u n 
créateur de g l o b u l e s r o u g e s 
- le g r a n d v a i n q u e u r de l'a­
n é m i e e t de toutes les fai­
b l e s s e s . Le Vin de Fr i l euse 
est en v e n t e c h e z votre p h a r ­
m a c i e n au p r i x d e 6 f r a n c s . 

V o u s tous q u i ê te s d é c o u ­
r a g e s , reprenez c o u r a g e . 

stffié*! 

DANS LA POLICE 
De 1' « Officiel » : Direction générale 

de la Sûreté nat ionale : M. Mémy. com­
missaire de police de 3e classe. S Berl in, 
est nommé, e n la m ê m e qualité, à Llévin. 

A LA BANQUE DES RÈGLEMENTS 
INTERNATIONAUX 

Baie, 8- — Ce mat in s'est tenue la 
séance ordinaire du Conseil d'adminis­
tration de la Banque des Règ lements 
internat ionaux Le Conseil a pris con­
naissance de la dernière s i tuat ion mon. 
suel'.e faisant apoarnitre au bilan une 
somme de *7 mil l ions de francs, infé­
rieure a celle du 90 septembre 1831 Ce 
recul correspond aux f luctuat ions natu­
relles des dénota. Les opérat ions cent i . 
nuent s être sat i s fa isantes . La B R I . n'a 
reçu aucun dépôt d'or espagnol . 

ÉLECTION DES MEMBRES 
DES TRIBUNAUX 

ET CHAMBRES DE COMMERCE 
Les électeurs sont convoqués au di­

m a n c h e 5 décembre et. éventuel lement , 
e n cas de ballottage, au d imanche 18 dé­
cembre suivant , e n vue du renouvelle­
ment partiel des membres des tribunaux 
et chambres de commerce du départe­
ment o u Nord. 

L'attention des intéresses est appeler 
sur les disposi t ions de l'article 8 de la 
loi du 14 janvier 1933, aux termes duquel 
îes candidats aux fonct ions de membres 
des tribunaux et chambres de commerce 
doivent se taire connaî tre S la Préfecture 
du département hui t jours au moins 
avant celui d'un des deux scrutins. 

Les déclarat ions d* candidature peu­
vent être individuelles ou collectives. 
Elles doivent être faites par écrit e t 
dûment légalisées. 

U en sera donné récépissé et les can­
didatures déclarées seront immédiate , 
m e n t af f ichées à la Préfecture. 

Les bullet ins au nom des candidats 
qui n'auront pas fait la déclarat ion pré­
vue ci-dessus seront nuls et n'entreront 
pas en compte dans le calcul d e l e 
majorité. 

LE PILOTE D'UN PLANEUR 
DOIT SUBIR L'AMPUTATION 

D'UNE JAMBE 
Genève. 8 - Le jeune pilote de pla­

neur. Marcel Martin, dont l'appareil 
s'écrasa. 11 y a quelques jours, sur les 
pentes du Orand-Crédo. a dû subir l'am­
putation de la jambe droite. 

L'infection s'était mise dans la double 
fracture ouverte de sa jambe. On se rap­
pelle que le malheureux pilote était reste 
trots jours et trois nui ts s a n s soin i ' au ­
cune sorte après s o n accident. 

I 

Les troubles prostatiques a t te ignent la 
plupart des h o m m e s au-dessus de la 
quarantaine. Non seulement douloureux, 
mats souvent mortels , les troubles prosta­
t iques ne doivent pas être négligés. C'est 
pourquoi il faut, sans tarder, et si on 
le peut, prévent ivement , faire appel à 
l 'Hormoprolfine, premier traitement . à 
base d'Hormones glandulaires , véritable 
régénérateur de la prostate, de haute 
réputation médicale. 

Hormoprostme comprimés ( trai tement 
do base) et HormaproeUne suppositoires 
( trai tement complémentaire indispensa­
ble) sont des spécifiques rat ionnels dont 
la mervei l leuse act ion combinée libère 
la prostate de la congestion, règle la 
fonction urinaire, ca lme les douleurs 
spasmodiquee. Pris à temps, ils permet­
tent d a n s la plupart des cas d'éviter 
l'opération. 

Prescrit et conseil lé par le Corps Médi­
cal, Hormoproitine est e n vente dans 
toutes les pharmacies . 

Les fonctions, les troubles de la pros­
tate et leur tra i tement efficace sont 
c la irement exposés dans la brochure 
documentaire il lustrée e n couleurs (bro­
chure n» 8) qui sera envoyée gratui tement 
sur demande adressée aux Laboratoires 
L.P.O.. 8, Fg St-Honoré, Paris <8*> 
Service de Vulgarisation. R. N. P. 

M. ANDRÉ FÉVRIER 
a parlé de 1a retraite 
aux vieux travailleur! 
Clermont-Ferrand. 8. — M. André Fé­

vrier, ministre d u Travail , a présidé une 
importante mani fe s ta t ion organisée par 
le Oroupement Départementa l du Puy-
de-Dôme de la Fédérat ion Nat ionale de s 
André Février était accompagné de M. 
Andraud. sous-secrétaire d'Etat à l'Air, 
ainsi que de M. Paulin, vice-président 
de la Chambre de s Députés . 

Au cours de son discours, U ministre a 
exposé les réal isat ions dues à 18 mois 
de Gouvernement de Front Populaire. Il 
a traité tout spéc ia lement la question de 
la retraite de s vieux travail leurs et a 
assuré l ' identité de point de vue entre 
les organisat ions ouvrières e t son dépar­
tement . 

LE CONGRES NATIONAL 
DES VOYAGEURS DE COMMERCE 

Nancy. 8. — Le Congres Nat ional des 
Voyageurs et Représentants de Com­
merce s'est terminé par un vin d'hon­
neur suivi d'un banquet que présidait 
M Piquenard. directeur d u Minutera du 
Commerce. 

D e s al locutions ont été prononcées no­
t a m m e n t par MM G a s t o n Roge, s éna­
teur ; le docteur Camil le Bchmiot . maire 

de Nancy : Henri Brun, président de la 
Société Industriel le , etc... 

UNE LETTRE 
DE M. L'ABBÉ BLANC 

qui a découvert 

le remède contre la toux 

Une histoire authentique 
du bon vieux temps 

SUITE DB LA PB2MIÉRE P \ G B 

La place et la vieule église de THUN-LEVEQUE où Martin GUERRE se retira. 

U n beau iour. branle-bas d a n s la 
m a i s o n de Martin Guerre. U n courrier, 
venu spéc ia lement de Gascogne , lui a 
apporté de s nouvel les qui provoquent 
une véritable révolution d a n s sa vie 
ca lme et réglée d'honorable commerçant . 
Il doit s e rendre au Tribunal de Tou­
louse, e t pour quelle affaire, grands 
dieux ! U n usurpateur, un faux Mart in 
Guerre a pris sa place d a n s sa ferme, 
et d a n s son foyer ! Une histoire capable 
de renverser un h o m m e bien p lanté sur 
ses deux jambes . 

Le Martin numéro 2 
Arnould du Tille, croyant son a m i 

mort, avait décidé d'usurper le nom du 
défunt et toutes les prérogatives at ta­
chées à sa qualité. Fort des conf idences 
que lui avaient fa i tes Martin, il é ta i t 
parti vers la G a s c o g n e et, après avoir 
complété sa documentat ion sur les lieux 
il s'était présenté d a n s ce bon petit 
vi lage d'Artigat o u Bertrande pleurait 
toujours s o n époux fugitif et où les 
vieux Guerre é ta ient près au pardon. 

Des années ava ient passé, il y avait eu 
lu guerre, les souffrances , les privations.. . 
bref, tout le monde reconnut le « Mart in 
Guerre » et on lui fit fête. Il s' installa 
au logis, fit prospérer la culture et 
l'aimable Bertrande mit le comble â 
ses v œ u x e n le rendant père. 

U n iour, pour son malheur, il se 
brouilla avec u n cncle . Les soupçons que 
certa ins avaient sur s o n identi té furent 
divulgués , la mal ign i té publique s'en 
d o n n a à cœur Joie. L'oncle traîna le 
« Mart in Guerre » devant les tr ibunaux 
en le trai tant d'usurpateur. 

Une femme qui t'y connaît ! 
On avait tête e n prison ce « Mart in 

Guerre » prétendu faux et une enquête 
était en cours. C'est alors que la s mer­
veilleuse intui t ion et le s ens psycholo­
gique de la f e m m e » fail l irent jouer un 
mauvais tour à la souveraine just ice. 
Martin Guerre, al ias Arnould que l'on 
avait interrogé avait donné des réponses 
sat i s fa i santes , m ê m e â des quest ions 
d'un caractère d'intimité conjugale assez 
dél icat 

N'alla-t-il pas jusqu'à spécifier que, 
s'il avait e u un e n f a n t après son retour 
de la guerre, c était parce qu'il avait 
fait appel S un prêtre « pour chasser le 
démon qui habitai t sa f e m m e ». 

L'honnête Bertrande conf irma par le 
menu les dires de s o n mari, et notam­
m e n t j e l a t e le jugement , « par d'infinis 
pet i t s propos e t fai ts secrets qui sont 
ordinaires entre mari et f emme ». Elle 

avait toutefois une remarque à faire : 
c'est que son mari parti imberbe lui 
étai t revenu n a n t i d'une majes tueuse 
barbe. L'histoire de la barbe mise à part, 
le Tribunal ne pouvait que se ranger à 
l'opinion de l'épouse, fort bien qualif iée 
m a foi, pour que son avis fut péremp-
toire. O n décida cependant de porter 
l'affaire devant le Tribunal de Toulouse, 
s a n s doute pour que la réhabil i tat ion de 
l'accusé fut plus complète . 

Plus de cent c inquante t émoins avaient 
été e n t e n d u s et le Tribunal allait rendre 
son verdict e n faveur de Martin-Arnould, 
quand se présenta un b o n h o m m e venu 
spéc ia lement de Normandie . C'était un 
soldat qui avait servi avee Mart in 
Ouerre et Arnould du Tille et qui affir­
m a que Mart in Ouerre, le vrai, se 
trouvait à Cambrai. 

Le Tribunaj déc ida de surseoir au 
j u g e m e n t e t W l e convoquer le l inier 
cambrés ien ^ r q u i l'on dépêcha un 
courrier. 

Un heureux épilogue 
à Thun-Lévêque 

Ce ne fut que deux mois après qu'ar­
riva l 'unijambiste qui avait fait le trajet 
d a n s une petite carriole. Tout le m o n d e 
cette fois encore reconnut Mart in Guerre 
et Bertrande lui sauta au cou. 

Arnould du Til le fut c o n d a m n é « pour 
punit ion et réparat ion de l'imposture, 
fausseté , supposi t ion de nom et per­
sonne , adultère, rapt, sacri lège, playe 
larcins et autres c a s commis , à faire 
a m e n d e honorable e n l'église d'Artigat, 
teste et pieds n u s ayant la hard au col... 
et es tre pendu e t é tranglé e t après son 
corps brûlé» 

Quatre jours après il é ta i t exécuté 
devant la ferme ou durant cinq a n s U 
avait vécu cet te aventure incroyable. 

Quant à Mart in Guerre, cet te histoire 
eut pour lui, c o m m e principal effet de le 
rapprocher de son épouse. Il lui d o n n a 
son pardon, s'excusa en m ê m e temps de 
l'avoir délaissée , puis, c o m m e le pays 
d'Artigat lui rappelait trop de désagréa­
bles souvenirs , il revint avec sa f e m m e 
e t l 'enfant de l'autre d a n s le riche Cam-
bresis A Cambrai, il trouva sa boutique 
délaissée par les pratiques mais , c o m m e 
il é ta i t h o m m e de ressources, il entreprit 
après le négoce , la culture du lin, et il 
ache ta une métairie à T h u n Lévèqua, 
sur les bords de l'Escaut. L'histoire veut 
que le m é n a g e y vécut heureux et qu'il 
eut , pour ne pas faillir à la tradition 
des belles histoires , beaucoup d'enfants . 

L. B. 

N o u s avons reçu d e M . l 'abbé 
B l a n c , c u r é d e B c n i - M e r e d (Algér ie ) , 
le let tre su ivante q u e n o u s n o u s 
fa isons u n devo ir de publ i er : 

< Moniteur le Directeur, 

« Depuis eue vous acte bien voulu 

vous intéresser aux circonstances par 

lesquelles j'ai été amené à préparer 

un remède contre la toux, je reçois 

un volumineux courrier auquel je 

m'efforce de répondre, sont pouvoir 

toujours y parvenir, en raison de mon 

âge et de mes occupations. 

« Vous m'épargneriez un gros travail 

n vous voulue bien informer vos 

lecteurs qu'il ne m'est pas possible de 

donner suite aux lettres me demandant 

des consultations médicales. 

« Ayant cherché dans la nature Us 
remèdes végétaux que le Créateur y a 
placés — le plus souvent d côté du 
mal — j ' a i eu le bonheur de découvrir 
les vertus de certaines plantes rares 
et de mettre au point des préparations 
agréables et efficaces, telles que le 
« Cofueluchsirop » et le * Bronché' 
cure ». Mais il ne m'appartient pas 

de poser des diagnostics. 

a Que les malades consultent leur 
médecin. Après cela, et selon ravis 
recueilli, je les aiderai volontiers à se 
soigner. S'il s'agit de coqueluche, ou 
bien de rhumes, de bronchites, d'asthme 
ou d'autres affections des voies respi­
ratoires, met remèdes leur seront bien­
faisants, car la vertu des plantes que 
j'emploie est toute puissante. Chaque 
courrier m'en apporte de nouvelles 

preuves, sous la forme de lettres de 
gratitude relatives à des guérisons 
effectuées dans votre propre région par 
le « Coqueluchsirop » et le • Broncho' 
cure ». Pour vous éclairer, je vous 
adresse ci-joint la copie de quelques-
unes d'entre elles. 

i Veuillez agréer... s 

Curt ém Béai Massé 
CAlstric). 

A ce t te le t tre , é ta ient lointe» 
c inq attestat ions q u e le m a n q u e d e 
place n o u s e m p e r h e de publ ier a u ­
jourd'hui . 

N o u s c o m p r e n o n s parfai tement 
q u e n o s lecteurs t i ennent à s e 
mettre e n relat ions d irectes a v e c 
l 'abbé Blanc . 

I ls p e u v e n t ainsi constater q u e l e 
savant c u r é d e B e n i - M é r c d t ient 
toujours à répondre p e r s o n n e l l e ­
m e n t à tous s e s correspondant s . 

M a i s n o u s n e p o u v o n s qu' ins is ter 
a v e c l 'abbé Blanc pour q u e n o s 
lecteurs épargnent au b o n prêtre la 
consul ta t ion par lettre. N i s e s 
o c c u p a t i o n s , ni la loi n e lui p e r ­
m e t t e n t d e s ' immiscer dans u n 
d o m a i n e q u i n'est pas le s i en . 

Par con t re , nous ne saurions 
trop engager nos lecteurs a écrire 
à i abbe B lanc peur lu i signaler 
les guér isons obtenues grâce a u 
a Bronchocure » e t a u a C o q u e ­
l u c h s i r o p » . C'est la me i l l eure de 
ses |oies d 'apprendre q u e sa 
d é c o u v e r t e a permis d 'apaiser 
des souffrances h u m a i n e s . 

L A G U E R R E E N C H I N E 

M~ SKOBLINE RESTE DÉTENUE 
Paris . 8. — M. Marchât , Juge d'ins-

truction chargé de l'affaire de Miller 
a s igné ce t après-midi une ordonnance 
pro longeant pour un mois la dé ten­
t ion de M m e Skobline. Cette dernière 
restera donc détenue s, la Pet i te-Ro­
quette. 

LE MARIAGE DU ROI FAROUK 
EST AJOURNÉ AU 20 JANVIER 
Le Caire, 8. — On annonce officiel­

l ement que le mariage du roi Parouk a 
été ajourné au 20 janvier. 
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e n A U V E R G N E 

LE M0NT-D0RE-SANCY 
(11M-1SM m.) 

Télélérlqua 
Ecole du Ski-ciub de Paris 

Au départ de Parla 
R e s t i o n s de jour et de nuit 

Llts-Toilsttes 
Couchettes ( toutes c lasses) Hi 

Billets de week-end 
Billets de séjours (40 jours) 

Renseignements aux gares et 
Menées du P. O.-Mldl 

LES JAPONAIS 
sont entrés 

dans la capitale 
du Chansi 

Ils ont franchi le Ouang Pou 
et ont occupé la voie ferrée 

Changhaï • Hang Tcheos - Ning Po 
Pékin, 8. — Les Japonais a n n o n c e n t 

que leurs troupes sont entrées c e ma­
tin d a n s Tai Yuan, à S h. 30. 

Le combat se poursuit d a n s le Nord-
Est de la Capitale . 

D'autre part, le quartier générai japo­
na i s publie le bi lan des pertes subies 
par les troupes japons i s e s e n Chine de ­
puis le 23 octobre : sur le front de la 
Chine du Nord : 4.4.67 morts . Sur le 
front de C h a n g h a ï : S. 173 morts . 

D'après les informat ions japonaises , le 
nombre d e s morts du côté ch ino i s s'élè­
verait pour le front de la Chine d u 
Nord à 44.270 e t pour le front de C h a n ­
ghaï à 61.700. 

L'occupation «le la ligne 
Changhaï - Hang Tcheon 

Front de Changhaï , 8. — Les Japona i s 
o n t franchi le Ouang-Pou e t o n t occupé 
la l igne de c h e m i n de fer Changha ï -
Hang-Tehéou-Ning-Po , à l'Ouest de 
S o n g - K i a n g . à 30 kilomètres, au sud de 
Changhaï . 

Les Chinois se retranchent 
derrière la rive Sud de Wang-Pou 

C h a n g h a ï , 8. — U n porte-parole de 
l'Armée japonaise a déclaré que des 
troupes chinoises s'étaient so l idement 
établ ies sur la rive sud du Wang Pou. 
U n représentant de l 'Ambassade d u 
Japon a exprimé s o n indignat ion dé 
l' incendie du Collège japonais de Vun-
wen qui a é té ent i èrement détruit. U a 
aff irme que les troupes ch inoises y 
avaient mis volontairement le feu. Les 
pertes son t éva luées à cinq mil l ions de 
dollars chinois . 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'ESPAGNE 

(SUIT ! OE LA PREMISRE PAGE) 

La note verbale de Paris à Tokio 
Tokio, 8. — A la su i te de la remise 

de la no te verbale par M. B a s s e m -
pierre au Gouvernement japonais , l'In­
v i tant S participer à des conversat ions 
d a n s un comité restreint, o n aff irme 
dans les mil ieux officiels japonais qu'on 
ne voit aucune raison de changer d'at­
titude. 

U CONFÉRENCE 
DU PACIFIQUE 

reprendra ses travaux 
aujourd'hui 

Bruxelles , t . — La conférence du Pac l . 
fique reprendra s e s travaux demain , a 
18 heures et non à U heures, c o m m e U 
avai t é té décidé samedi dernier. 

Les entretiens de M. Macdonald 
Bruxelles , 8. — U . Norman Davis , chef 

de la dé légat ion américaine a la confé ­
rence du Pacif ique, a déjeuné avec M. 
Litvinoff, chef de la dé légat ion sovié­
tique. Il s'est entre tenu ensui te avec 
M. Malcolm Mac Donald . 

La réponse japonaise 
ne serait pas connue aujourd'hui 
Tokio, 8. — L'Agence Domet apprend 

que le projet de réponse à la note de la 
conférence de Bruxel les n est pas encore 
achevé et ne pourra pas. par conséquent, 
être soumis a l'approbation du cabinet 
lors de la réunion qu'il doit tenir le 8 
novembre. 

A Tokio, ea ne songe pas 
à changer d'attitude 

Tokio. S. — A la suite de la remise de 
la note verbale par M. D e Bassompterr» 
au gouvernement japonais, l ' invitant à 
participer à des conversat ions d a n s un 
comité restreint, o n aff irme dans les mi­
lieux officiels japonais qu'on n t voit au­
cune raison de changer d'attitude. 

U NOMINATION DE 
REPRÉSENTANTS ANGLAIS 

A SALAMANQUE 
Londres, 8. — D a n s la déclaration qu'il 

a faite cet après-midi S la Chambre des 
C o m m u n e s e n réponse à M. AUee, sur 
la nominat ion de représentants du gou­
vernement britannique auprès des auto­
rités de Salamanque, M. Eden a précisé 
que « cet arrangement ne const i tuerait 
en aucune façon une reconnaissance 
par le gouvernement britannique des 
autorités d a n s les territoires contrôles 
par le général Franco. Ni l'une ni l'autre 
des parties ne consent ira ou ne s'atten­
dra à accorder ou S recevoir le statut 
diplomatique pour ces agents . > 

M. Eden a précisé e n outre qu'aucune 
nominat ion n avait é té encore faite. 

C'est un avion insurgé 
qui a bombardé le vapeur 
anglais « Jean-Weetns u 

Londres. 8. — En réponse à une ques­
tion que lui a posée cet après-midi, a 
la Chambre des Communes , le députe 
travaill iste Thurt le . M. Eden a déclaré 
que l'avion qui a bombardé et coulé le 
vapeur britannique « J e a n - Weems s 
appartient aux insurgés espagnols , s A 
la suite des représentat ions que Ï a m b e s -
sadeur de Grande-Bretagne a faites 
auprès des autorités de Sa lamanque rela­
t ivement à cet incident, a-t-U dit, c e s 
dernières se sont engagées à exprimer 
leurs regrets officiels et ont donné 1 assu­
rance que leurs troupes recevraient 
1 ordre de prendre toutes les précautions 
possibles pour éviter la répétit ion de te ls 
incidents . Elles se sont engagées , d'autre 
part, en ce qui concerne les compen­
sat ions à accorder e n la circonstance, a 
soumettre, si nécessaire, le cas à l'arbi­
trage et à accorder les conclusions d u 
tribunal, s 

Légère avance républicaine 
dans le secteur d'Espiasa 

de Henares 
Madrid. 8. — D a n s le secteur d'Esptoss 

dz Henares, à environ 3 ki lomètres au 
Sud de Cocolludo. les républicains o n t 
conquis une l igne de tranchées insur­
gées e n bordure d u c h e m i n de fer d e 
Madrid à noria. 

Une déclaration des travaillistes 
en faveur de l'Espagne 

démocratique 
Londres. S. — Le Parti travai l l iste 

publie une déclarat ion fa isant appel à 
tous les membres d u Parti pour appuyer 
la c a m p a g n e à laquel le se livre actuel ­
l ement le Comité d u Labour Party e n 
faveur de l'Espagne démocrat ique. 

Ce d o c u m e n t dit n o t a m m e n t : s La 
guerre internat ionale . — Notre devoir 
est un devoir social iste internat ional . 
Nous ne s o m m e s p a s neutres d a n s e e 
conflit . N o u s ne l 'avons j a m a i s é té . N o u s 
n e le s erons j a m a i s car nous n e pou­
vons l'être. C'est pour n o u s une obl iga­
t ion politique que de renouveler et de 
renforcer n o s act iv i tés contre les res­
trict ions imposées a u gouvernement 
espagnol e n ce qui concerne l'achat de s 
armes indispensables à sa victoire. Mous 
ex igeons qu'il soit libre d'acheter de s 
armes . Nous nous opposons S ce qu'en 
accordant le droit de bell igérance a u 
général Franco, on lui concède le privi­
lège d'arraisonner, de couler o u d'arrê­
ter e n haute mer les navires transpor­
tant de s vivres et d u matériel de guerre 
e n Espagne démocratique s. 
h ier à 1 heures à l'Hôpital d e Lens o ù 

Sans la santé, 
n'espérez rien 

Pour réussir. Il fout être octif et 
robuste. M o n un orsj«niem« puissant 
n'est pas donné à tous. Prônes donc 
du Globéoi i c'est le Ionique parfait 
du nerf et du muscle et il régénère le 
sang. U suffit d'en prendre quejqstejs 
pilules par jour. Toutes Phormoeies ou 
Ers Châtelain, 2, rue de Valenciennes. 
Paris. Essayes Globéoi è nos frais en 
nous demendont un modèle d'essai 
qui vous sera envoyé gratuitement. . 
Ecrire Service êef SV sr. 
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